
Le Scoutisme à Cheratte : La 56e Unité 
 
(repris de l’article paru dans la plaquette « 1931-1981 : 50 ans de scoutisme au Collège St 
Hadelin de Visé ») 
 
 
En 1932 , l’abbé Hubert WILLEMS , fraîchement ordonné prêtre , arrivait à Cheratte en 
qualité de vicaire . Tout de suite , il s’intéressa aux jeunes .  C’était chez lui que les garçons se 
réunissaient pour faire leurs devoirs scolaires , jouer aux cartes , bavarder , fabriquer ou 
réparer les objets pour la Saint Nicolas des enfants de la paroisse les plus déshérités .  
Pendant les vacances , il emmenait , deux fois par semaine , dans les bois d’Argenteau 50 à 60 
garçons pour un jeu de drapeau .  
Le Patro n’avait plus le succès qu’il avait connu , mais après 1940 , le scoutisme montait : on 
les avait vus , les scouts à l’œuvre pendant l’exode et dans les camps du Rassemblement de 
l’armée belge .  
 
C’est ainsi qu’aux débuts de 1941 , un jeune garçon de Cheratte entra à la 19e scouts de Saint 
Hadelin à Visé , et suggéra la formation d’une troupe à Cheratte . Il s’appelait Léonard VAN 
LINTHOUT .  
D’autre part , un jeune collégien de Saint Louis , François DEUSE , se lassait entraîner par un 
ami à suivre une session de formation de chef de Meute . Il en parla aussi à l’abbé Willems .  
Comme Baden Powell à Mafeking , l’abbé Willems dépêcha son boy-scout auprès de l’abbé 
Xhoris avec un message demandant un rendez-vous … 
 
C’était pour le Coq l’occasion de répandre le scoutisme et pour le Bison l’occasion de fournir 
aux routiers du clan du Cèdre le service concret et responsable qui leur permettrait de prendre 
leur départ .    
 

 



 
En octobre 1941 , Mamouth DELVAUX de Wandre réunissait une patrouille avec , comme 
assistant , Paul LEGRAIN (Faon) de Souverain Wandre .  
Le 28 décembre de la même année , il y avait deux patrouilles . 
La Meute se forma ensuite avec quelques jours de décalage .  
Souris DEMONCEAU, qui à cette époque remplissait les fonctions de chef de meute à la 19e , 
pendant le séjour de Renne LOVENS au petit Séminaire de St Trond , accepta les fonctions 
d’Akéla à la 56e , et avec François Deuse , emmena les plus jeunes de Cheratte sur la piste de 
Mowgli , et comme par osmose , François Deuse entra au clan du Cèdre .  
 
Aux vacances de Pâques 1942 , il y avait une douzaine de louveteaux au camp des « Petits 
Frères » à Bombaye , à la recherche de Bonhomme Printemps , pendant que la troupe 
cantonnait à Dalhem .   
L’abbé Willems était parvenu à occuper ses garçons , mais sa maison ne cessait pas d’être 
occupée par les scouts au point que le salon fut bientôt transformé en sdeux coins de 
patrouille et que sa remise devint local de Meute .  
 
En 1943 , deux patrouilles scoutes vivaient la vie rude et les jeux de nuit au camp de Caster , 
et la Meute , forte d’une vingtaine de louveteaux , se rendait à Cortil Mortier pour le camp du 
« Oui, Akéla » .  
 
C’est à partir de cette année-là que se créent des traditions . Le jour de leur communion 
solennelle , les louveteaux , revêtus de leur beau costume tout neuf , sont escortés par leurs 
frères de meute en uniforme et renouvellent tous ensemble l’engagement de leur promesse de 
louveteau .  
 
Les scouts reprennent la tradition introduite dans la paroisse par l’abbé Willems et distribuent 
à la St Nicolas les jouets qu’ils ont collectés et réparés ou construits de toutes pièces . Pour les 
louveteaux , la fête de Noël se passe en compagnie des enfants abandonnés du Home de 
Cheratte .  
 
Bref , l’esprit de la 19e a essaimé et il s’est enrichi de l’acquis de la paroisse . Tous les chefs 
et scouts de l’époque évoquent avec émotion l’esprit de partage qui existait , pendant les 
longues années de guerre , entre des garçons issus de couches sociales très différentes . Lors 
des week-ends , les victuailles apportées étaient mises en commun et les enfants des « gros 
bonnets » du charbonnage abandonnaient généreusement leur pain blanc et leur beefsteak et 
mangeaient le pain gris du ravitaillement apportés par les fils des mineurs polonais ou italiens.  
 
Dès 1943 , un journal d’unité est créé : « V’la l’bon vent » . C’est déjà une prouesse technique 
pour l’époque . Au début , la revue est presque mensuelle , de quatre puis de six pages , 
comprenant le mot de l’aumônier, du CT , des CP , les résultats des concours interpatrouilles , 
des messages en morse , des jeux – mots croisés , problèmes amusants- le programme des 
activités du mois …  
Chaque numéro est illustré d’un dessin original et chaque fois renouvelé : le périodique paraît 
avec des éclipses jusqu’en 1946 .  
Il tombe dans l’oubli pendant huit ans et renaît en 1954 avec cette fois une illustration plus 
importante due à l’imagination et au talent d’un scout qui y fit ses premières armes en même 
temps que sa B.A.  
Il ne doit pas le regretter , notre créateur de Natacha et du Vix Bleu . Pour les textes , il y a de 
la bonne volonté , mais les sources se tarissent après un an .  



 

 
 
 
Le 3.3.1957 , l’unité scoute tient sa fête au Cercle , avant de partir en vacances avec les jeunes 
au mois d’août .  
 
Le 11.8.1957 , un journal local écrit : « Nos scouts , louveteaux , vont partir en vacances ; ils 
auront certes bien du plaisir , conduits par nos dévoués maîtres . Que toute la population aide 
notre jeunesse scoute ; ce mouvement est de première nécessité . Merci à notre cher Mr le 
Vicaire qui se dévoue pour la formation » .  
 
En 1966 , le 25e anniversaire de l’Unité se fête dignement par une éblouissante messe des 
jeunes . Mais en 1967 et 1970 , on enregistre des grandes vacances sans camp .  
L’Unité se ressaisit jusqu’en 1975 . A ce moment , un conflit important naît entre certains 
chefs , et , faute d’aumônier , il n’y a personne pour l’arbitrer sérieusement .  
La meute fit son dernier camp en 1974 avec 34 louveteaux , et la troupe le fit en 1975 avec 
une quinzaine de scouts .  
 
La paroisse n’a plus de vicaire , la 56e n’échappe pas à ce phénomène général qui handicape 
actuellement bien des mouvements de jeunesse . Il reste cependant à Cheratte une équipe de 
13 foyers de Fraternité de Route qui se réunit régulièrement une fois par mois .  
 
La 56e unité a vécu douloureusement la perte d’un de ses louveteaux , Serge Gueldre , et d’un 
de ses chefs de meute , Rodolphe Anesi . Elle a donné à l’Eglise  un Père Blanc qui travaille 
au Rwanda , Jules Van Linthout , et un prêtre séculier , Pol Cox .  
 
Liste des Chefs ayant contribué à la bonne marche du mouvement de 1941 à 1975 : 
 
Aumôniers d’unité : Hubert Willems , André , Armand Leyens , Jean Hardy , Olivier 
Chaineux , Joseph Sorrenti , René Denooz 



 
Chefs d’Unité : Jean Delvaux , François Deuse , Léonard Van Linthout , Jean Colleye , Henri 
Fromont , Léon Rikir , Emile Haid 
 
Chefs de Clan : Julien Labaye , Toussaint Josse , Léonard Van Linthout , Jean Colleye , 
Georges Kariger 
 
Chefs de Troupe : Jean Delvaux , Edmond Fabry , Toussaint Josse , Jean Colleye , Maryan 
Giomek , Roger Gueldre , Henri Fromont , Eugène Diet , René Kariger , Egidio Bau , Jean 
Claude Beaujean , Jacky Delarue , Michel Kariger 
 
Chefs de Meute : Joseph Demonceau , François Deuse , Rodolphe Anesi , Léon Rikir , 
Léonard Van Linthout , Emile Haid , Nicolas Schoonbroodt , Jean Servais , Pierre Sabaux , 
Michel Kariger , Sophie Pluskota , Pierre Cox 
 
A cette liste officielle , il faut ajouter Mr et Me Willems qui pendant plus de Trente Ans ont 
assuré l’intendance des camps de meute et le secrétariat de l’Unité .  
Avec les aumôniers et les chefs d’unité , avec les chefs de branche , ils ont continué l’œuvre 
de leur frère et beau-frère , l’abbé Hubert Willems , notre tant regretté aumônier-fondateur .    
 
 
 


